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LA SITUATION DE LA MÉTALLURGIE 
DANS LE BASSIN DE LA SAMBRE 

Depuis quelques mois, la plupart des établisse­
ments industriels sont très durement touchés 

(DE NOTRI ENVOYE SPECIAL) . . . . . . 

Le ralentissement général que l'on 
constate dans les affaires a sa répercus­
sion sur toutes les brandies de l'indus­
trie avec plus, ou moins d'acuité. 

Dans le bassin de la Sambre, dans 
cette région de vie, de labeur et de pro­
duction intense où les industries mé­
tallurgistes se chevauchent sur une 
courte bande de terrain entre Auinoye 
et Jfumont, le malaise qui, il y a quel­
ques mois encore n'était qu'à l'état la­
tent, a pris subitement de grandes pro­
portions. 

Certes, la situation n'est pas critique 
partout, mais partout elle est difficile et 
l'on peut dire que depuis longtemps on 
n'avait connu dans le bassin des mo­
ments aussi pénibles. 

Extérieurement, l'accroissement du 
chômage est le signe le plus manifeste 
du malaise industriel. 

De gros efforts ont été tentés par tes 
chefs d'entreprise pour parer a la crise 
et manœuvrer de la façon la plus profi­
table a tous en évitant le plus possible 
les congédiements. 

Il n'en reste pas moins vrai que, dans 
les ateliers comme dans les loyers ou­
vriers, le malaise s'est accru depuis quel­
ques mois. 

Il y a des privilégiés ; d'autres, par 
contre, durement frappés. 

Lies remèdes a cet état de choses — les 
palliatifs plutôt ? — Il y a dix mois 
déjà, étudiant les premiers symptômes 
qui se manifestaient dans le bassin de la 
Sambre, nous en avons signales : Pro­
tection de l'industrie française contre la 
concurrence étrangère ; Protection de la 
main-d'œuvre française . Mise en appli­
cation du plan d'outillage national qui, 
en attendant le retour aux affaires nor­
males serait le gage de travail assure, 
e tc . , sans parler de cet autre élément 
moral du succès que, dans l'intérêt du 
commerce et de l'industrie, nous avons 
dans ces colonnes si souvent conseillé : 
la Confiance. 

C'est ce que, au cours de notre en­
quête, nous avons encore entendu récla­
mer — nous verrons que l'on préconise 
aussi d'autres solutions — avec plus de 
force encore, cette fols, car il est néces­
saire de prendre rapidement les disposi­
tions utiles pour éviter l'aggravation de 
la crise qui menace nos centres métal­
lurgiques. 

A travers le bassin 
An cours de notre enquête, menée 

d une façon objective, nous nous som­
mes attachés à recueillir les chiffres, les 
statistiques qui donneront mieux que 
des considérations, une idée exacte de la 
suuaiion dans le bassin de la Samb-e. 

Mais d'abord, en quelques lignes, ré­
sumons l'activité industrielle de cette 
v-.gioi qui occupe en France une a lav 
prépondérante. 

Dans ces usines du bassin, on produit 
••ormalement 

23 % des aciers moulés : 
27 % des tôles ; 
29 % des roues et bandages pour 

wagons ; 
Î5 % des essieux : 
30 % des tubes ; 
1(1 % des wagons , 
20 % des cables et moteurs électriques 

de la production totale nationale. 
Une soixantaine d'usines métallurgi­

ques concourent a cette production et 
sont situées le long de la Sambre, d'Aul 
noyé à Jeumont, en passant par Haut-

mont, Maubeuge-Sous-le-Bols, Recqul-
gnies. Marpent, etc... 

L'effectif ouvrier de la métallurgie 
peut être évaluée à 26.000 personnes. 

Quelle est actuellement la situation 
de ces travailleurs ? Des usines qui les 
emploient ? 

Examinons d'abord la façon dont se 
comportent les diverses branches de l'in­
dustrie métallurgique. 

La réduction de la production 
En général, on peut dire que dans le 

bassin de la Sambre, toutes les branches 
de la métallurgie ont été atteintes par 
la crise et ont dû ralentir leur produc­
tion. Le ralentissement mondial des 
affaires a été ici aggravé par la mesure 
prise par les Compagnies de Chemin de 
Fer de supprimer leurs nouvelles com­
mandes. 

De nombreux établissements : ferron­
nerie, boulonnerie, industrie de l'acier 
moulé, etc.. étaient tributaires des ate­
liers de construction de matériel roulant. 

Dans cette région où l'on fabrique 20 % 
des voitures et wagons construits en 
France, la plupart des usines, certaines 
de grande importante, vivent indirecte­
ment des grandes entreprises de cons­
tructions qui leur commandent les fer­
rures, aciers moulés, pièces détachées, 
etc., etc.. 

Ferronneries, boulonneries, industries 
de l'acier moulé sont, pour les raisons 
ci-dessus citées dans l'ensemble, forte­
ment touchées. 

Dans les fonderies, laminoirs, dans la 
mécanique générale et les machines-
outils, le chômage — partiel au moins — 
a fait depuis de longs mois son appari­
tion et s'aggrave sérieusement. 

La construction métallique, par con­
tre, supporte sans trop de mal la diffi­
cile situation. Dans cette branche, les 
carnets de commandes sont encore assez 
fournis et actuellement on signale une 
situation sinon normale, du moins satis­
faisante. 

Dans les deux grandes usines de ma­
tériel de chemin de fer, l'une à Mau-
beuge-Sous-le-Bois, l'autre â Marnent, on 
constate avec satisfaction un regain d'ac­
tivité, dû à de récentes commandes qui 
viennent d'être passées. 

C'est dans ce domaine que nous trou­
verons les constatations les plus opti­
mistes. 

Une industrie menacée 
LA note change avec les tôleries forte­

ment concurrencées par nos voisins bel­
ges qui, en France même, vendent à des 
prix extrêmement bas. 

Il y a dix Jours. M ROUVIERE, prési­
dent de la Chambre de Commerce d'Aves-
nes. expliquait dans un télégramme au 
Ministre du Commerce, la situation an­
goissante des fabriques de tôle deman­
dant d'urgence que des mesures soient 
prises pour les protéger. 

Lundi, le mal s'aggravant, les indus­
triels avisaient M. Rouvière que si l'in­
tervention n'était pas rapidement faite, 
avant quelques Jours Us fermeraient 
leurs usines. 

Une visite dans les principaux établis­
sements nous montrera par le truche­
ment des chiffres la situation exacte. 

L. BAJEUX. 

Pour suivre : Une visite 
d uni les divers établissements. 

LA TRAGIQUE ARRESTATION, A ROUBAIX, 
DES INSAISISSABLES BANDITS-CAMBRIOLEURS 

Surpris par les policiers chez un de leurs 
amis, repris de justice surveillé qui leur 
donnait asile, OVAERE et KISTIAENS 
s'enfuirent sans faire usage de leurs armes 

Une chasse effrénée se déroula dans un 
dédale de « cour ces » ; OV AERE pris par 
un mouvement tournant des policiers et 
KISTIAENS immobilisé à coups de revolver 

LES BANDITS AVAIENT ENCORE SUR EUX 33.000 FRANCS 

PROVENANT DU VOL AU BUREAU DE POSTE DE ROUBAIX 

La baisse de 10 pour cent sur les salaires 
à Roubaix • Tourcoing 
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D'IMPORTANTES ENTREVUES ONT EU LIEU HIER 
AU SIÈGE DE L'INSPECTION DU TRAVAIL 

Nous avons rappelé hier en précisant 
les points, quelle était la situation dans 
le Textile et dans la Métallurgie de 
Roubaix Tourcoinr et à quels points en 
étalent les pourparlers relatifs à des 
baisses de salaires dans ces corporations. 

Ainsi que nous l'avons annoncé des 
entrevues se sont succédées au cours de 
l'après-midi, à La Madeleine, entre les 

MM. DHONDT et DECOSTEB 
délégués cegétlste* pour la Métallurgie 

représentants ouvriers des syndicats ce-
gétistes et des syndicats libres de ces 
deux corporations d'une part, et avec 
le> délégués patronaux de la Métallur­
gie et les délégués des patrons indépen­
dants du Consortium textile d autre 
part, chez M. Oervots. Inspecteur du 
Brâfl, 

On verra plus loin le résultat de ces 
entrevues. 

Nous avons demandé des Interviews 
a divers représentants qui assistèrent à 
ces conversations. Corr-mo on le com­
prendra aisément chacun s'est tenu sur 

« il nous est impossible de vous don­
ner des précisions, nous a-t-on dit, puls-

Les den« Dandits au poste de police après leur arrestation mouvementée. On voit 
a gauche : OVAERE. menottes aux poignets et à droite : KISTIAENS ayant une de 

ses jambes blessées allongée sur une chaise 
Mardi 5 janvier, un acte de banditis­

me commis avec une audace inouïe, met­
tait en émoi le quartier de la Fosse-aux-
Chénes, à ROUBAIX. 

Deux Individus, armés de revolvers, 
faisaient irruption dans un bureau de 
poste auxiliaire et. sous la menace de 
leurs armes, terrorisèrent tout le person 
nel. Profitant de ce court instant d'émoi 
ils volèrent une somme d'une rlnquan 
talne de mille francs et prirent la fuite 
Depuis, Us déambulèrent entre ROU 
BAIX et Paris, se faisant piloter en 
taxi, dans le but de dépister la polie, 
lancée sur leurs traces. 

Malgré l'acharnement des policiers, l e 
bandits parvinrent, pendant trait jours 
à se"rendre insaisissables. Néanmoins, H«-
revinrent se fixer à ROUBAIX et, mal 
gré toutes les «recrutions qu'ils purent 
prendre, les policiers, sons la conduite 
de M. Dautun, chef des services de la 
Sûreté finirent par découvrir leur re 
traite. 

Une opération fut tentée hier après 
midi, '-ers 15 heures, rue de Naples, et 
fut des plus fructueuses, car elle permit 
de capturer les deux bandits s'apprétant 
à fuir et à vendre chèrement leur peau 
En effet, ils étaient armés de revolvers 
de gros calibre et se tenaient prêts à en 
faire usage. La rapidité d'exécution des 
agents de suret" les emuêcha de faire lr 
coup de feu et, de ce fait, éviter toute 
effusion d: sang, toujours regrettable 
en pareille circonstance. 

Voici d'ailleurs comment furent opr 
rées ces arrestations : 

L'ARRESTATION 
La police connaissait depuis 
lundi le repaire des bandits 

L'enquête menée par M. Dautun, com­
missaire de police, chef de la Sûreté 4 
Roubaix, de concert avec 1? brigade mo­
bile de Lille, avait permis d'établir que 

les deux bandits se cachaient à Roubaix. 
Au cours de la journ de lundi, il 

avait été possible de déterminer d'une 
façon précise, le lieu où les deux mal­
faiteurs se terraient. 

Le magistrat ne voulant rien laisser 

au hasard, crut lmpruden; d'essayer de 
les appréhender dans la soirée d lundi 
Les malfaiteurs étaient décidés a dé­
fendre leur liberté jusqu'à la dernière 
limite Je leurs forces. Les policiers arri­
vant dans la nuit, dans une courée, ris­
quaient de recevoli les projectiles que 
n'auraient pas manqué r"e leur adresser 
à l'aide d) leurs brownings, les deux 
bandits. 

Au surplus. 11 est de toute évidence 
qu'à la faveur de l'obscurité, Ovaere et 
Kistiaens auraient pu aisément échapper 
aux poursuites en s'enfuyant par les 
toits et qu'ils auraient repassé la fron 
tlère. Ils seraient peut-être à l'heure 
actuelle en Belgique. 

De toute évidence, 11 est fort à sup­
poser que leur piste eut été perdue. Le 
travail eut été à refaire et à cefte heure 
même les bandits ne seraient pas sous 
les verrous. 

Une démarche préalable 
près de la mère d'Ovaere 

Voulant à tout prix éviter une effu­
sion de sang, M. Dautun tenta, nier, au 
début de l'après-midi, une dernière 
démarche, qui eut pu dans une certaine 
mesure, faciliter l'arrestation des deir 
bandits. 

n alla trouver la mère d'Ovaere, do­
miciliée rue Delattre, cou- Saint-Joseph 
dans le quartier de la Basse-Masure 
Ayant exposé à la mère que les deux 
complices n'avaient pas encore trempé 
leurs mains dans 1° sang, et par consé­
quent ne risquaient pas leurs têtes, il 
serait préférable pour eux de se remet­
tre entre les mains de la police avant 
d'échanger des coups de revolver avec 
celle-ci. _ 

(Lire la suite en quatrième page) 

El 
p^p^tf 

1 Xf 

? - , ; 

- • * 

1 mm 

ni 

i ... 

y 

> 

i j i j 
*> 

i 
1 
i 
• 

1 
* • 

* gauene i Le repris de Justice OEVEERMAN ijnl cachait chez un les deux bandits; 
à droite • La petite maison au N° 2 de la cour Dubmlle. à Roubali, au rei-de-
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de l'arrivée des policiers 
iMiminnmimiittiiuiuiwKuimiiiiiiii IlInlHIutMlUBIHIItlIllimHlinilllltininwW^ 

rôle d'un président de séance... Les as­
semblées générales ultérieures pourront 
seules se prononcer sur les conversa­
tions tenues aujourd'hui *. 

LES REPRÉSENTANTS DES PARTIES 
Les représentants des parties étalent: 

MM. Charlemagne Broutin et Blln, des 
syndicats libres ; Olivier, président de 
la Chambre syndicale patronale de la 
Métallurgie de Roubaix - Tourcoing ; 
Wiart, secrétaire général de la Métal­
lurgie ; Dhont et Decoster. délégués de 
la C.G.T. pour la Métallurgie et Lefeb-
vre, secrétaire du Textile de Roubaix. 

MM BLAIN (Textile) et BROCT1* 
(Métallurgie) délégués des Syndicat» Ubm-

qu'il s'agit ici de discussions entre les 
parties en présence et nous ne pouvon» 
en dire long à ce sujet avant d'en avol. 
rendu compte aux assemblées générale* 

> Lee réunions de cet après-midi ne 
consistent qu'en pourparlers, en expo 
ses de nos points de vue respectifs dt 
vant M. Oervols qui joue en somme le 

Des propositions 
soumises à des Assemblées 

générales respectives 
En fin des entretiens de l'après-midi, 

M. Gervois, inspecteur divisionnaire, a 
fourni à la Presse des explications qui 
se résument en ceci : 

c Les divers représentants des grou­
pements intéresses se sont réunis à 
l'Inspection divisionnaire du travail et 
ont discuté conformément aux clauses 
des contrats intervenus en juillet et 
août, et depuis lors. 

» En ce oui concerne la Métallurgie, 
deo propositions transactionnelles se­
ront soumises à une assemblée générale 
patronale qui se tiendra, mardi soir, à 
Roubaix, et aux assemblées générales 
ouvrières prévues les jours prochains ». 

Pour le Textile, les propositions faites 
nier, seront également soumises à des 
assemblées générales respectives. 

La proposition ouvrière a été 
repoussée par les patrons 

de la Métallurgie 
A 18 h. 30, MM. Olivier et Wlart ren-

daiert compte de leurs pourparlers de 
l'après-midi à l'assemblée générale des 
patrons de la Métallurgie qui se Ont 
dans un local «le la chambre de Com­
merce de Roubaix. 

La proposition transactionnelle des 
ouvrier», mise aux voix, fut repoussée 
par 132 voix contre 6. 

I n raison do oette décision, Il sara 
appliqué une baisse dos salaire» d'en­
viron dix pour oent, avec ajustement 
pour les travailleurs aux pièces. 

MANIFESTATIONS DE CHOMEURS 

Organisées par un « Comité Central » avec le concours 
du Parti Communiste et de la C. G. T. U. 

elles se sont déroulées hier 

A LILLE, de regrettables incidents se sont produits 
A l'occasion de la reprise des travaux 

du Parlement, une fournée de manifes­
tations avait ètt organiste hier par un 
• Comité central » de chômeurs, avec 
te concours du Parti communiste et de 
H C G. T. V. 

tentèrent d'approcher des deux édifice». 
Le total des arrestations opérées a 

Parts au court de ta journée s'élève 
a 2-800-

A LILLE, des incidents graves se sont 
produits, entre policiers et chômeurs. 
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Cn aspect du corteg» de» manifestant» a LU le avant le» Incident» 

Dans l'ensemble, ces manifestations 
»e sont déroulées dans le calme. 4 
Paris, aux abords du Palats-Bourbun 
et du Luxembourg, un Important ser-
nie* d'ordre avait été prévu et tes m » 
nifestants furent appréhendés dés av.'U$ 

aux environs de l'Hôtel de Ville. On nr 
Hgnale pas d'autres incidents dans 
notre région __^__ 

Lira on 4a page les oomptes rendus 
do oos différentes manifestations. 

DEMISSION 
DU CABINET LAVAL 
LES RADICAUX-SOCIALISTES 

ont refusé leur participation 
à un Ministère élargi 

(DE NOTRE REDA0TION PARISIENNE) 

M. Pierre Laval, ainsi qu'il était pré­
vu, a lanté de mettre sur pied un Mi­
nistère de conciliation en offrant au 
groupe radical d'entrer dan» la combi­
naison. Mais, et ceci était également 
escompté, le groupe n'a pas cru devoir 
accepter l'offre qui lui était faite. Ce 
refus a toutefois été motivé avec une 
courtoisie remarquable. 

M. Pierre Laval, à l'Issue de son en­
tretien avec M. Edouard Herriot, a pré­
cisé qu'il lui avait offert le portefeuille 
des Affaires étrangères et qu'il lui avait 
promis une représentation du groupe 
radical-socialiste au sein du gouverne­
ment, digne de son Importance numé­
rique. 

M. Edouard Herriot s'est rendu à ht 
Chambre pour rendr» compte devant le 

M. HERRIOT 
qui ne purent s'entendre pour 

N'ayant pu réaliser avant la lettre, le 
Cabinet qu'il désirait, le Préaident eu 
Conseil et se» collaborateur» qui avaient 
mi», le matin même, leur» portefeuilles 
à sa déposition, se (ont rendus à K n., 
à l'Elysée, pour remettre a M. Paul 
Doumer, la démission collective c'u 
Cabinet. 

Aujourd'hui, le Président de la Répu­
blique procédera aux consultation» ha­
bituelles. Après avoir recueilli le» avi» 
de» Présidents du Sénat et de la Cham­
bre et dos Présidents des groupe» dos 
deux Assemblée», M. Paul eumer fera 
appeler la personnalité politique a la­
quelle Il confiera la mission de former 
le Cabinet. „ 

On prévoit que ce soir ou demain, IO 
Président de la République convoquera 
M. Pierre Laval. Celui-ci se bornerait 
a remplacer M. Maginot et M. Aristide 
Briand. 

L'entretien de M. Laval 
avec M. Briand 

M Pierre Laval, président du Conseil, 
est arrivé mardi, à 10 h. 15, au Quai 
d'Orsay, n a été reçu aussitôt par 
M. Aristide Briand. . 

M. Pierre Laval l'a quitté, à 11 heures. 
En descendant de l'appartement de M 
Aristide Briand, M. Laval a déclare aux 
journalistes : f J'ai eu une conversa­
tion très amicale avec M. Aristide 
Briand Nous avons été en parfait ac­
cord sur toutes les questions. Un conseil 
de cabinet va se réunir dans une demi-
heure à la présidence du Conseil ». 

En quittant le Quai d'Orsay, M. Laval 
s'est rendu à l'Elysée pour faire part au 
président de la République de son entre­
tien avec M Briand. 

Les Ministres mettent leurs 
portefeuilles à la disposition 

de M. Laval 
A midi, à l'issue du conseil de cabinet 

oui venait de se tenir au ministère de 
l'Intérieur, M. Pierre Laval a remis i 
la Presse le communier ' suivant : 

n Le président du Conseil a mis se» 
collègues au courant de la situation et 
de la volonté qu'ella lui inspire a U 
veille des importantes réunions interna 
Uo^ales, d'associer l'ensemble des partis 
du gouvernement ? la conduite des af­
faires publiques. 

n Le conseil a été unanime à approu­
ver M. Pierre Laval et pour lui assurer 
ia pleine liberté d'action, les ministres 
et snus-secrétalres d'Etat ont mis leurs 
portefeuilles à la disposition du presl 
dent du Conseil » :.-.-, , _ 

Avant de se séparer, les ministres et 
sous-secrétaires d'Etat ont signé la lettre 
par laquelle ils mettent collectivement 
leurs portefeuilles à la disposition du 
président du Conseil. 

Cette lettre a ensuite <"é apportée au 
Quai d'Orsay, par M. Noël, secrétaire 
général du minuter: de l'Intérieur, et 
M Briand. qui n'assistait pas au conseil 
de cabinet, y a apposé sa signature. 

Le Président du Conseil 
s'entretient à la Chambre 

avec des personnalités 
politiques 

A l'issue du vote pour l'élection du 
Bureau à la Chambre, M Pierre Laval 
a eu des conversations avec un certain 
nombre de personnalités politiques, no­
tamment M Edouard Herriot, président 
du parti radical-socialiste et M. Léon 
Blum, leader du parti socialiste. 

Le président du Conseil commencera 
ses consultations au ministère de l'In­
térieur à la fin de l'après-midi. 

On assure dans les couloirs de la 
Chambre qu'au cours de la conversation 
que M. Pierre Laval a i au Palais-
Bourbon avec M. Léon Blum, le prési­
dent du Conseil aurait dit au leader 
socialiste que s'il s'abstenait de deman­
der à son parti d'être représenté dans 
le cabinet d'union nationale qu'il se pro­
posa de constituer c'est parce qu'il sait 
Ju- les socialistes, liés par les décisions 

e leurs congrès, ne pourraient pas lui 
promettre leur concours. M Laval au-
ra't ajouté qu'il espérait, par contre, 
obtenir la collaboration du parti radi­
cal-socialiste et que dans ce but il comp­
tait offrir le portefeuille des Affaires 
étrangères à M Edouard Herriot. 

Le portefeuille 
des Affaires étrangères 

offert à M. Herriot 
A 18 h. 05. M. Herriot est arrivé au 

ministère de l'Intérieur pour s'entrete­
nir avec M. Laval 

M. P. LAVAL, 
constitution d'un Ministère élargi 

groupe radical et radical-socialiste de son 
entretien avec le président du Conseflj 

Le refus du Parti radical 
M. Pierre Laval a été Informé offi­

cieusement à 20 h. 15 par un coup de 
téléphone que le parti radtcal-socialiate 
refusait de participer a la constitution 
d'un ministère élargi. 

DÉMISSION COLLECTIVE 
DU CABINET UVAL 

Avant de remonter dans ses appar­
tements privés, M. Pierre Laval a dé­
claré aux journalistes: «Je oroî» sa< 
voir que le parti radical refuse sa col­
laboration. Dan» ce» conditions, le Gou­
vernement va présenter la démission 
collective du Cabinet au Président de 
la République». 

M. Pierre Laval a convoqué ses colla­
borateurs pour S heures à la Place 
Beauveau II se rendra aveo eux a 
l'Elysée pour remettre au Chef do 
l'État la lettre de démission. 

L'explication de l'attitude 
du parti radical 

C'est à l'unanimité de quatre-vingts 
membres présents que le groupe radlcaL 
socialiste a décidé qu'il n'y avait pas lieu 
de donner suite aux propositions de col­
laboration faites à son président, M. Her­
riot, par M. Pierre LavaL 

(Lire la suite en deuxième page) 
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